
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

SAB

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


S A À
du poëte Perfan fur la Divinité.
Voye? Kang - Hi.

SAADIAS -GAON , ccle :bre Rabbin , mort en 943 , à
50 ans , fut le chef de l ’acadé¬
mie des Juifs , établie à Sora,
près de Babylone . On a de lui :
I . Un traité intitulé Sepher
Haèmounoth , dans lequel il
traite des principaux articles de
ïa croyance des Juifs . II . Une
Explication du livre Jefira. 111.
Un Commentaire fur Daniel.
IV . Une Traduction, en arabe,
de l’Ancien - Tejlament; &. d’au¬
tres ouvrages.

SA AS , (Jean ) né au diocefe
de Rouen , & membre de l’aca¬
démie de cette ville , mort en
1774 , âgé de près de 72 ans.
Après avoir été fecrétaire de
l ’archevêque , & garde de la
bibliothèque du chapitre de
Rouen , il fut pourvu de la
cure de Damerai en 1742 , puis
d ’un canonicat de la métropole
en 17^ 1 . Une application conf¬
iante à l ’étude lui acquit des
connoilfances étendues dans la
littérature , & le rendit un des
plus habiles bibliographes de
Ton tems . Mais plus jaloux de
la gloire des lettres que de la
Tienne propre , il n ’employa
jamais plus d’aéiivitè que lorf-
qu ’il s’agit d’être utile aux au¬
tres , foit par des recherches
longues & pénibles , foit parla révifion de leurs ouvrages.Outre des manufcrits intéref-
fans qu’il a failTés , il a fait
imprimer plufteurs écrits fans
nom ou fous des noms em¬
pruntés ; entr ’autres : I . Caté-
chifme de Rouen. II . Nouveau
Fouillé de Rouen , 173b , in-40.III . Notice des Manufcrits de
TEglife de Rouen, 1746 , in- ü.
IV . Lettre fur le Catalogue de

■S A II 3la Bibliothèque du Roi, J749 ,in 12 . V , Plulieurs Lettres cri¬
tiques fur le Supplément du
Moréri , 1735 » fur Encyclo¬
pédie, fur le Dictionnaire de
l ’abbé Ladvocat , Douay , 1762,
in - b ° . Ces Lettres l'ont rem¬
plies de bonnes obfervations,
de corre &ions importantes , 3c
décelent beaucoup de juge¬
ment & de fa voir r l ’auteur eft
un des premiers qui ait appré¬
cié avec jufteffe la maflïve
compilation de l’Encyclopédie :
il montre non - feulement les
erreurs groflieres , mais la mau-
vaife foi & les vues finiftres des
rédaâeurs . Voyez Diderot.

SAAVEDRA , voyez Ser¬
vantes.

SAAVEDRA Fajardo ,( Diego ) d’une famille noble
du royaume de Murcie en Es¬
pagne , fut rélident de cette
puilfance enSuifie . C ’étoit à la
fois un bon littérateur &. un
habile politique , parlant &
écrivant purement en efpagnol.
Il mourut en 1648 , chevalier
de l ’ordre de S . Jacques , &
confeiller du confeil fuprême
des Indes . On a de lui : 1. L'Idée
d ’un Prince politique . U. La
Couronne Gothique , & c . , An¬
vers , in - fo). 111 . La République
Littéraire .- ouvrage de criti¬
que , où il y a quelques bonnes
plaifanteries . 11 a été traduit en
françois,à Laufanne,i770,in - t2.

SABADINO Deglia-
RIENTI, ( Jean ) Bolonois ,
contemporain de Bocace , qui
fit tant de mauvais imitateurs
de fes contes frivoles & lubri¬
ques . Sabadino fut de ce nom¬
bre . Il compofa 70 Nouvelles ,
où il n ’y a rien à gagner ni pour
l ’efprit ni pour le cœur : ce qui
n’a pas empêché qu’elles ne fuf-
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fent imprimées d ’abord a Bo - de Paîeftme , & publiée par
logne , in - fol . , 1483 , & enfuite Boltendus fous le

^
zo janvier,

à Venife en 1504 &^i5io.
SABACOS, Ethiopien,

s’empara , dit- on , de l’Egypte,
& fut pere de Tharaca qui vint
au fecours d’Ezechias , comme
il eft dit au 4* liv . des Rois,
chap . 19 . Son hiftoire , telle
quelle eft rapportée par Hé¬
rodote , ne mérite aucune
croyance , ll .paroît que c’eft un
roman fabriqué , fur l’hiftoire
de Salomon , mal entendue &

La Fie du même Saint donnée
par Métaphrafte eft interpolée;

SABATE 1 - SEVI, voy.
Zabathai.

SABELL 1CUS , ( Marcus-
Antonius Cocceïus) né à \ ico-
varo , fur le Tévérone , vers
1436 , d ’une famille honnête ,
prit le nom de Sabellicus lorf-
qu

’il fut couronné poëte . 11 alla
à Rome fort jetine ; il s ’yappli-
qua à l ’étude avec une ardeur

ridiculement défigurée par ce incroyable fous les plus favans
Grec : ainft que Font prouvé maîtres , & en particulier fous
allez bien l ’auteur de 1' Hiftoire Pomponius - Lætus & fous Do-
des tems fabuleux , & celui mitius de Vérone . Ses talens
d'Hérodote hiflorien du peuple lui procurèrent la chaire de
Hébreu fans le favoir. . profeffeur des belles - lettres à

SABAS , (S . ) Goth de nation , Udine , où il s’acquit une grande
né fous le régné de Conftantin réputation . Le tenat de Venife
le Grand , le diftingua dans l’enleva à cette ville en 1484,
les armées par fon courage & pour lui confier la bibliothe-
la vie chrétienne . Les Goths que de S . Marc ; mais fes dé¬
ayant depuis embrafle l ’Aria- bauches lui cauferent une ma-
nifme , il demeura ferme dans ladie dont il mourut en 1506,
la foi catholique . Athanaric , à 70 ans . Comme il n ’avoit pas
roi des Goths , qui étoit païen , fu

'lv i les maximes de fagelfe
ayant donné un édit contre les qu

’il étaloit dans fes ouvrages
Chrétiens , Sabas fut arretç , hiftoriques , Latomus lui fit une
« n 372 , & noyé après plufieurs épitaphe dans laquelle il difoitt
iraitemens cruels,

SABAS , ( S .) abbé & fupé-
rieur- général des monafteres
de Paleftine , naquit en 439 à
Mutalafque , bourg fitüé près
de Céfarée en Cappadoce . Des
querellesdomeftiques le dégoû¬
tèrent du monde ; il fe confina
«'ans un monaftere à une lieue
de fa patrie , &. il en fut l ’orne¬
ment . Il défendit avec zele la

Qnià juzuit iumanos feire atque
tvolvere cafus ,

Si fugitnâa facis fi facienâa
fugts T

On a de lui : I . Une Hiftoire
Univerfelle , depuis Adam juf-
qu’en 1^03 , en latin , en un
vol . in- fol . II . L ’Hiftoire de la
République de Venife, aufli en
latin , in - fol . , 1487 ; & dans le

foi du concile de Chalcédoine , Recueil des Hiftoriens de Ve-
fous le régné d ’Anaftafe , & nife , 1718,10 vol . in . 40. Il y a
mourut en <531 , à 92 ans , plein bien des exagérations & des
de vertus & de jours. Sa Fie éloges outrés . , La Traduftion.
a été écrite avec beaucoup en italien par Matthieu Vif-
d ’exaâitudepar Cyrille,moine conti , eft rare. III . Plufteuu
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autres ouvrages en vers &. en
profe , imprimés en 1560 , en
4 vol . in - folio.

SABELLIUS , fameux héré-
fiarque du 3c . fiecle , né à
Ptolémaïde en Libye , difciple
de Noëtus de Smyrne , étoit
auffî entêté que fon maître . Il
ne mettoit d ’autre différence
entre les Perfonnes de la Tri¬
nité , que celle qui efl: entre
les différentes opérations d ’une
même chofe . Lorfqu ’ilconfidé-
roit Dieu comme faifant des
décrets dans fon confeil éter¬
nel , & réfolvant d ’appeller les
hommes au falut , il le regar-
doit comme Pere . Lorfque ce
même Dieu defcendoit fur la
terre dans le fein de la Vierge ,
qu ’il fouffroit & mouroit fur la
croix , il l ’appelloit Fils . Enfin ,
lorfqu ’il confidéroit Dieu com¬
me déployant fon efficace dans
l ’ame des pécheurs , il l ’appel¬
loit Saint - Efprit . Selon cette
hypothefe , il n ’y avoit aucune
diftinftion entre les Perfonnes
Divines . Les titres de Pere ,
de Fils Ôt de Saint - Efprit,
n ’étoient que des dénomina¬
tions empruntées des aéfions
différentes que Dieu avoit pro¬
duites pourlefalut deshommes.
S . Auguflin remarque que la
condamnation de cette héréfie,
ainfi que celle d ’Arius , eff
admirablement contenue dans
ces . paroles de Jefus - Chrift :
Ego et Pater vnvm Su-
mus. “ Non dicit : Ego & Pâ¬
ti ter unum juin ; fed , Ego &
» Pater unum fumus. Quoddico
» unum, audiat Arianus ; quod
>t dico fumus , audiat Sabel-
» lianus : non di'vidat Arianus
» unum, non deleat Sabellianus
» fumus >». Les erreurs de Sa-
bdiius , anathématifées dans
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plufieurs conciles , & en parti¬
culier dans celui d’Alexandrie
en 261 , ne laifferent pas de fe
répandre en Italie & eu Méfo-
potamie . S . Denys d’ Alexandrie
cornpofa d ’excellens Traités
contre Sabellius , dont les (ec-
tateurs furent appelles Sabel-
liens. S . Jerome a exprimé
énergiquement la nature de
cette héréfie , en difant dans
une de fes 'Epîtres à Marcelle :
NosPatrem & Filium & Spiritunt
Sanhium , in fiâ unwnquemquc
perfond ponimus ; Mi Trinitatan
in unius perfonce anguftias co-
gunt. Comme l’efprit d ’erreur
le jette toujours dans les ex¬
trêmes , il enfanta quelque tems
après l ’héréfie desTritheites,
diamétralement oppofée à celle
de Sabellius . Foyeç FaïDit
& Jean Philoponos.
- SABEO , ( Fauffe ) Sabceus »
né près de Breffe dans l’état de
Venife , fe fit connoître dès
fa jeuneffe par fon talent pour
la poéfie latine . Un voyage
qu ’il fit à Rome dans la ma¬
turité de l ’âge , lui infpira le
goût des antiquités eccléfiaf-
tiques . 11 s

’appliqua alors à l ’é¬
tude desPeres , & pe regarda
plus la poéfie que comme un
délaffement . On a de lui un
Recueil d’Epigrammes latines,
imprimé à Rome en 1 ^ 56. On
en trouve un grand nombre qui
font pleines de fel . L ’ouvrage
qui lui a fait le plus d ’honneur»
eff l’Edition £ Arnobe , Rome ,
1542 , in - folio ; elle eff re¬
cherchée par les bibliomanes.
Henri II , auquel il dédia fes
Epigrammes , lui fit préfent
d ’une chaîne d ’or . 11 mourut
âgé de 80 ans , vers l ’an t ^ S." SABlN , ( George ) né dans
k Marche de Brandebourg en
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îjpS , fut élevé avec un foin
extrême par Mélanchthon , qui
lui donna fa fille en mariage.
Son Poëme intitulé : Res gefiœ
Ccefarum Germanicorum , qu ’il
mit au jour , âgé feulement de
20 ans , lui concilia les éloges
des favans & la proteflion des
princes . Il devint enfuite pro-
feffeur de belles- lettres à Franc»
fort - fur- l ’Oder , puis refteur
de la nouvelle académiede Ko-
nigsberg , & confeiller de l ’é-
lefteur de Brandebourg. Ce
prince l ’employa en diverfes
ambaffades , dans lefquelles
Sabin fit admirer fon éloquence
& fa capacité dans les affaires.
11 fut ennobli , à la diete de
Ratisbonne , par l ’empereur
Charles - Quint , en i <J40 j ôc
mourut à b rancfort - fur- l’Oder,
en 1360 . On a de lui diverfes
Poéfies latines , 1397 , in- 8° ,
parmi lefquelles on diftingne
fes Elégies.

SABINE , { Juïia Sabina)
femme de l ’empereur Adrien,
étoit petite- niece déTrajan &
fille de Matidia . L’impératrice
Plotine , qui favorifoit Adrien ,la fit époufer à ce prince. Ce
mariage fut très- malheureux.
Adrien , devenu empereur ,traita fon époufe comme une
efclave .Sabine cependant avoit
des grâces & de la dignité ;mais elle mettoit trop d ’aigreurdans

^
les reproches qu’elle fai-

foit à fon époux. Elle fe van-
toit de n’avoir pas voulu lui
donner des enfans , dans la
crainte de mettre au monde des
monftres plus odieux encore
que leur pere . La méfintelli-
gence augmenta tellement ,
q.u ’Adrien , frappé de la ma¬
ladie qui le conduiftt au tom¬
beau , la contraignit de s’ôter

îa vie , pour qu’elle n ’eût pas
le plaifir de lui furvivre . D ’au¬
tres difent qu ’il l’empoifonna
l’an 138 de J . C . , après 38 ans
de mariage . Satisfait de l ’avoir
ravie à la terre , il la fit placer
dans le ciel.

SAB1N 1EN , diacre de l’E-
glife Romaine , & nonce de
S . Grégoire - le- Grand à Conf-
tantinople , auprès de l ’empe¬
reur Maurice , fuccéda à ce
pontife le 13 feptembre 604,
& mourut le 22 février 606 . 11
avoit , quoique dans un degré
moins éclatant , les vertus de
fon p tédécefleur .Quelques -uns
lui attribuent l ’uiage des clo¬
ches , mais il paroît qu ’ils fe
trompent , & que cette inven¬
tion fe fit avant lui à Noie en
Campanie ( voy .N OLE,dans no¬
tre Z?iS. Géog.) . Cependant les
grandes cloches ne font guere
plus anciennes i car en 610,
Loup , évêque d ’Orléans , étant
à Sens lorfque Clotaire aflié-
geoit cette ville , répandit la
terreur dans le camp , & mit
en fuite toute l ’armée en fai—
fant fonner les cloches de l’é-
glife de St . Etienne : ce qui
prouve que ce n ’étoit pas une
chofe fort connue . Quoi qu ’il
en foit , fi Sabinien n ’inventa
pas les cloches, il ordonna qu ’on
diftinguât les heures canoniales,
& qu ’on appellât le peuple à
l ’églife par le fon d &s clo'ches-

SABiNUS , ( Ti/ar/'w ) lieu¬
tenant de 3 ules - Céfar,fut dé¬
fait par Ambiorix , roi des Ebu-
rons . Voye^ Cotta.

SABINUS , intendantd ’Au-
gufte en Syrie , voulut , aprèsla mort d ’Hérode - le- Grand f
qu ’on lui donnât le tréfor de ce
prince . Cette prétention excita
une révolte . Les Juifs livrèrent
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b̂ataille aux Romains , furent
repouffés , & le tréforfut pillé.
Les vaincus s’étant affemblés en
plus grand nombre , repoufle-
rentà leur tourSabinus dans le
palais , où ils l’affiégerent . L’in¬
tendant demanda du fecours à
Varus , gouverneur de Syrie.
Les Juifs allèrent au - devant de
celui-ci , fe juftifierent , & fe
plaignirent de la conduite de
Sabinus , qui difparut , pour
éviter la punition qu’il méri-
toir.

SABINUS , ( Julius) fei-
gneur Gaulois , né dans le pays
de Langres , prit le titre de
Céfar au commencement du
régné de Vefpafien . Ayant of¬
fert la bataille à l’empereur , il
fqt vaincu & mis en déroute.
Pour fe dérober à la pourfuite
du vainqueur , il alla dans une
de fes maifons de campagne,
feignit de vouloir livrer ion
corps aux flammes . U congédia
tous fes domeftiques , éx ne re¬
tint que deux affranchis en qui
il avoit confiance . Enfuiîg il
mit le feu à la maifon , & fç
retira dans un fouterrain , in¬
connu à tout autre qu ’à lui &.à fes confidens . La nouvelle de
fa mort s ’étant répandue , la
douleur de fa femme Eppor . ine
fer vit à la confirmer . Mais lorf-
que Sabinus apprit par un de
les affranchis que cette tendre
époufe avoit déjà paffé trois
jours & trois nuits fans prendre
de nourriture , il lui fit favoir
le lieu de fa retraite . Elle s’yrendit , le confola dans cette ef-
pece de tombeau , & y mit au
monde deux fils jumeaux . Après
être refté caché ainfi pendant
neuf ans , les fréquentes vifites
de la femme découvrirent la
retraite du mari . 11 fut faifi &
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conduit à Rome shargé de
chaînes , avec la femme & fes
deux enfans . Envahi Epponine
follicita ht compaffion de Vef-
pafien en fe jetant à fes pieds ,
& lui préfentant fes deux enfans
nés dans le fouterrain ; il la
fit mourir avec Sabinus : c’eft
un des traits les plus odieux de
cet empereur , qui affeéloit
d ’ailleurs de montrer des lenti-
mens humains . La tendre union
& les infortunes de ces deux
époux ont fourni un fujet de
tragédie à divers poëçes.

SABINUS , voye \ Julie &
Aquilius.

SABLIERE , ( Antoine de
Rambouillet de la ) fecrétaire
du roi de France , mort à Paris ,
fa patrie , en i68o>âgé de 6 ; ans,
fe diftingua par un efprit ailé ,
naturel & délicat . Nous n ’a¬
vons de lui que des Madrigaux,
publiés in- la après fa mort par
fon fils . Ces petits poèmes lut
ont fait beaucoup d ’honneur,
par la finelfe des penfées & par
la délicate naïveté du ftyle :
on peut les propofer pour mo¬
dèles en ce genre . Son époufe,
Heffelin de la Sablière , étoit
en liaifon avec les beaux - efprîts
de fon tems . La Fontaine , qui
trouva dans fa maifon un afyie
paifible durant près de vingt
ans , l’a célébrée dans fes vers.

SACXHETTI , ( François
de Benci ) né à Florence en
1335 , pafla fes premières an¬
nées dans le commerce , & rem¬
plit enfuite plufieurs charges
dans fa république . Il écrivait
facilement en vers & en profe;
fes Nouvelles, publiées à Flo¬
rence en 17x4 , a vol . in- B°,
prouvent qu ’il avoit une partie
du génie de fon compatriote
Bocacc , & qu’il n ’en faifoit
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